Rapport  CRECIB – Maëlyn Marliere (UR 4399 CREW, Sorbonne Nouvelle)

Grâce à la bourse d’un montant de 500 euros attribuée par le CRECIB, j’ai pu me rendre à la conférence KISMIF (Keep It Simple, Make It Fast) dont la dixième édition, organisée par Paula Guerra et Andy Bennett, a eu lieu à Porto du 10 au 13 juillet 2024. Le KISMIF est un colloque annuel se déroulant dans toute la ville de Porto et qui a pour sujet principal les cultures underground et « DIY » (Do It Yourself). Ce thème général s’aligne parfaitement avec mon sujet de thèse, « La sous-culture Punk au Royaume-Uni et aux États-Unis de 1967 à 2024 : Expression sociopolitique du corps, du genre et de la sexualité ». En plus de ma propre intervention, j’ai pu écouter, durant ces quatre journées, diverses conférences et présentations de chercheurs et chercheuses dont les champs de recherche sont proches des miens. 

J’ai également pu réaliser une intervention sur le groupe de punk britannique Crass, intitulée « Crass : political participation and artistic avant-garde in the 1970’s United-Kingdom ». Vous trouverez ci-dessous l’abstract de cette dernière :


 “The idea that music, or any other artistic form, should aim to shock is an established part of avant-garde aesthetics” (Laing 1985, 96) contends Dave Laing. If we consider the history of music, many artists have used shock value in their productions. However, within the first wave of British punk, no band understood this need for shock better than Crass.
Formed in 1977, the collective enjoyed a seven-year life marked by the release of five LPs (and one posthumous LP) between their inception and downfall. Led by vocalist Steve Ignorant and drummer Penny Rimbaud, the band pioneered subversive sounds and ideologies by blending left-wing anarchism, sound collage and an experimental DIY (Do-It-Yourself) approach to punk ethos. Indeed, both in their music and their extra-musical activities, the members of Crass supported direct action and self-expression as much as they opposed heteronormativity and fascism.
This paper argues that through their use of graffiti, DIY culture and alternative methods of discourse (c.f. the 1982 hoax ‘Thatchergate’), Crass helped redefine the dialectical relationship between artist and political activist in the burgeoning punk scene.
This paper will focus on the works of Crass from 1977 to 1984, discussing their music and lyrics in combination with the political activities of its band members. In this way, it will analyse how the band members articulated their political activism and avant-garde aesthetics amidst a punk subculture they actively criticized, as expressed in songs such as “Banned From the Roxy” or “Punk Is Dead”, both released in 1978.”

Lors de la conférence d’ouverture, qui a eu lieu le 10 juillet à la Casa Da Musica, dans le centre-ville de Porto, l’ex-président de l’Assemblée de la République a annoncé l’importance de cette édition du KISMIF. Ayant lieu lors du cinquantenaire de la Révolution des Œillets, la dixième édition du KISMIF place donc la participation démocratique au centre de ses activités. Le concept de « Do-It-Ourselves Politics », qui se définit comme l’idée de produire le changement politique au travers d’actions entreprises à l’échelle d’individus ou d’organisation a également été central. 

Tout au long de la conférence, divers panels et conférences ont pu attirer mon attention en raison de leur intérêt pour mon projet de recherche, m’amenant à écouter des spécialistes discuter de leurs propres sujets. Le 10 juillet, Les Back, professeur de sociologie à l’Université de Glasgow et spécialiste en anthropologie des cultures urbaines, a présenté un keynote sur la sociabilisation au travers de la consommation de musiques et de cultures DIY. Ses exemples, bien que basés sur la culture dub britannique, ont pu m’ouvrir de nouvelles perspectives dans mon travail, montrant la place occupée par la consommation de musique dans les processus de sociabilisation, y compris la sociabilisation genrée (très masculine, dans son cas).

Le lendemain, un panel réunissant plusieurs conférences de 15mn s’est prouvé très utile dans le cadre de mon travail. J’ai pu y écouter Sangheon Lee, collègue travaillant sur le punk hardcore ayant réalisé sa thèse à l’Université Gustave Eiffel à Paris. Sa présentation portait sur le renouveau du DIY punk dans la culture Hardcore des années 1980 aux Etats-Unis. Son angle d’approche incluait notamment un rapprochement entre éthique DIY hardcore et puritanisme (certains membres de la sous-culture hardcore rejetaient toute consommation d’alcool, de drogues et de sexe pour le plaisir). 

	Enfin, si les conférences étaient pour moi un moyen d’apprendre des choses, de découvrir de nouvelles potentielles sources et d’étendre mes horizons intellectuels, les temps les plus importants pour mon travail de thèse étaient les moments de sociabilisation entre les panels ou à la fin des journées. 
Lors de ces rencontres plus informelles, j’ai pu échanger et récupérer des contacts, pour organiser d’éventuelles rencontres scientifiques. J’ai par exemple pu discuter avec Andy Bennett, co-organisateur du KISMIF et figure importante des cultural studies contemporaines. J’ai également eu la chance de discuter brièvement avec Matt Grimes, professeur à l’Université de Birmingham, autour de l’ouvrage qu’il a co-édité cette année avec Laura Way, intitulé Punk, Ageing and Time. Le livre, édité chez Palgrave MacMillan, est un recueil de chapitres traitant des rapports entre la culture punk et le temps, en particulier autour des questions de vieillissement. En raison des chapitres sur les perceptions genrées du vieillissement punk ou encore ceux traitant du corps vieillissant dans le punk, cet ouvrage se trouve être une source secondaire essentielle pour mon travail. C’est grâce au KISMIF que j’ai donc pu entendre parler de ce livre.
C’est d’ailleurs dans le cadre de ces discussions que j’ai pu moi-même présenter mon travail, évoquant mes recherches ainsi que les perspectives de mon travail. J’ai en retour reçu de nombreuses remarques constructives ainsi que des idées de futures recherches ainsi que des notions à explorer dans ma thèse.

Si je n’ai fait aucune avancée scientifique concrète dans le cadre de ma thèse, ce voyage de recherche m’aura néanmoins grandement aidée sur le plan professionnel, j’ai en effet pu participer à une prestigieuse conférence, au cours de laquelle j’ai pu présenter mes idées et les confronter aux retours de personnes bien plus expérimentées que moi. 
Ce séjour de recherche très instructif a été rendu possible grâce à la bourse de 500€ attribuée par le CRECIB. Pour cette raison, je tiens donc à remercier sincèrement ce dernier ainsi que ses membres. Sans eux, je n’aurais pu participer au KISMIF.     
